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	NOM


	Festival de la Rue



	EDITION


	10ème



	DATE


	Vendredi 7, samedi 8 et dimanche 9 mai 2010



	ADRESSE


	« Chapiteau » place Jean-Paul II - Parvis Notre-Dame de Paris



	OBJECTIF


	Donner une place aux personnes démunies et lutter ainsi contre l’exclusion


	ENJEUX


	1- Favoriser la rencontre entre « inclus » et « exclus »
2- Mettre en valeur la personne à travers ses talents
3- Changer les regards et abattre les préjugés


	MOYEN


	La rencontre



	MEDIATEUR


	L’art



	ARTISTES


	Les personnes exclues vivant dans ou de la rue



	ORGANISATION


	Aux captifs, la libération avec le soutien d’associations d’aide aux personnes exclues


	CARACTERISTIQUE


	Ouvert à tout public




Un Espace de rencontre
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Contre l’exclusion

UNE VOCATION : redonner place aux personnes exclues
Organisé par l’Association Aux captifs, la libération depuis 2001, le Festival de la Rue a pour vocation de redonner visage, corps et place aux personnes exclues de la société, en créant un espace de rencontre entre ces personnes et la population parisienne. 
Ce festival, unique et original, propose aux personnes de la rue de mettre en lumière une facette de leur vie, méconnue et souvent oubliée dans les discours médiatiques : leur talent.

L’Association est convaincue que le meilleur moyen de lutter contre l’exclusion est de permettre à deux populations qui semblent éloignées de se retrouver et d’échanger sur un terrain qui rassemble, rappelle et permette de vivre une unité. 

C’est un espace d’expression dédié aux personnes de la rue : à travers leurs créations, ils sont peintres, sculpteurs, danseurs, comédiens, poètes, chanteurs, ils présentent le résultat d’une année d’investissement dans les ateliers proposés par les associations.
Les personnes de la rue font le Festival. Par l’exposition de leurs œuvres et la reconnaissance de leur talent, le Festival constitue un événement phare dans leur chemin de reconstruction personnelle et la redécouverte de leur dignité intrinsèque.
Il réunit d’année en année de plus en plus d’acteurs associatifs de lutte contre l’exclusion, donnant ainsi une dimension inter-associative au Festival.

DES ENJEUX
→ Favoriser la rencontre entre « inclus » et « exclus »
Cette rencontre, loin de brasser des concepts sur l’exclusion, a pour effet de créer du lien là où il était inexistant ; de rompre avec un certain nombre de préjugés de part et d’autre ; de mieux percevoir les possibilités d’actions concrètes et simples à mettre en œuvre. 

→ Mettre en valeur la personne à travers ses talents
Par la création et l’exposition d’œuvres personnelles, les personnes de la rue entrent dans une dynamique créatrice, focalisant elle-même son regard sur un positif et non un manque. Par la reconnaissance de leur travail et de leur talent, elles redécouvrent leur propre richesse.
→ Changer les regards et abattre les préjugés
Convaincu de la nécessité d’intégrer les personnes exclues de la société, le Festival offre un lieu de débats, pour changer de regard sur ces personnes et comprendre l’apport des différences dans la cité.
L’art :
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Un outil de médiation

Une redécouverte de soi
Lorsqu’une personne vit dans la rue ou se trouve dans une situation précaire, elle ne voit plus ce qu’il y a de positif et d’unique en elle. De ce fait, les autres, les personnes inclues notamment, le voient beaucoup moins facilement. La personne en situation d’exclusion voit d’abord et se fixe sur tout ce qu’elle n’a pas, ce qu’elle a perdu : son emploi, sa famille, son habitation, son conjoint, ses amis… et souvent le goût des choses.

Créer une œuvre lui permet de retrouver ce qu’elle porte, une part qui l’habite. La révélation d’un talent, même humble ou caché, conduit à un émerveillement. Il devient le socle de la rencontre vers les autres. C’est un chemin de reconstruction qui permet de sortir d’un sentiment de profonde inutilité. Il révèle quelque chose de positif de soi et ouvre ainsi de nouvelles perspectives, des envies et une espérance d’avenir. L’art devient le déclic pour aider la personne à sortir de l’immobilité pour entrer dans un mouvement dynamique.
Un pont dans la rencontre des « inclus » vers les « exclus »
Si les personnes de la rue montrent dans cette exposition le résultat d’un travail important, c’est précisément à ce moment que nous pouvons, nous, « les inclus », donner sens à ce travail. En effet, contempler une œuvre d’art invite à contempler d’une façon indirecte l’âme de l’artiste. La surprise peut être de taille, tant elle est découverte d’intelligence, de sentiments familiers ou tout simplement d’une humanité partagée. Ainsi, passant au-delà d’une approche directe difficile des deux côtés, l’art jette un pont au-dessus du fossé des peurs et des préjugés, jusqu’à mener à une véritable rencontre face à face.
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Une artiste de la rue devant ses œuvres, Festival de la Rue 2009
Programme
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( Programme synthétique

VENDREDI 7 mai 2010
18h30 – 20h00

Vernissage en présence des artistes de la rue
20h15 – 21h30

Spectacle de Paolo Doss : Des espoirs au singulier
SAMEDI 8 mai 2010
10h30

Ouverture de l’espace exposition

14h30 – 18h30 

Tables Rondes sur l’exclusion
19h00

Fermeture
DIMANCHE 9 mai
10h30 


Ouverture de l’espace exposition

14h30 – 18h

Spectacles sur scène en continu
18h30 


« Messe Rue » dans la Cathédrale Notre-Dame
FIN
( Détail du programme

INAUGURATION – vendredi 7 mai

→ 18h30
Vernissage privé
Le festival sera lancé par un vernissage privé regroupant les artistes de la rue, leurs amis et leurs familles ainsi que des membres de l’association Aux captifs la libération, permanents et bénévoles, nos partenaires institutionnels et associatifs et des amis de l’association.
Le Festival sera déclaré ouvert par une personne de la rue. Monsieur Alain Régnier, Préfet délégué à la coordination de l'hébergement et de l'accès au logement des personnes sans abri ou mal logées, invité d’honneur, participera à la cérémonie. De nombreuses personnalités du monde social et ecclésial sont attendues.

Le cocktail est organisé par le restaurant solidaire du Secours Catholique de Paris.
→ 20h15
One Man Show ouvert à tous
Artisan du rire et semeur d’espérance, Paolo Doss nous plonge dans le monde de la solitude et de ceux qui le composent.

Perdu dans le désert de mille appareils de communication et autres subterfuges pour rencontrer l'autre, il cherche désespérément la sortie de secours dans cet univers de l'homme moderne trop pressé pour s'intéresser à lui.
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Il entreprend alors un voyage étonnant entre espoir et désespoir où, par étapes successives, le rire et l'émotion le conduisent à s'interroger sur sa propre solitude, pour finalement s'apercevoir qu'il n'est plus seul mais… unique !
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Paolo Doss, artisan du rire
EXPOSITIONS
Contre l’exclusion, l’art de la rencontre

Exposition ouverte en continu samedi 8 mai de 10h à 19h et dimanche 9 mai de 10h à 18h, sur 300 m² de galerie…
→ Exposition des artistes de la rue
Des peintures, des photographies, des sculptures et autres objets d’art seront présentés au public, en présence de l’auteur pour la plupart.
Parmi les artistes :
· Alberto, le trottoir lui sert d’appui. Penché sur le sol, il crée à la bombe des paysages, « plante de l’herbe verte » là où le béton ne propose que du gris… du figuratif à l’abstrait, Alberto s’inspire de l’air du temps…
· Un portrait réalisé par Michel, des bijoux confectionnés par Annie, une fresque en « graf’ » de David, des photos de Kim…

· Atelier dessin de Brice

Dessinateur hors pair, Brice essaie de vivre de son art. Sa spécialité : la bande dessinée. Après avoir vécu un temps dans la rue, Brice a souhaité partager sa passion dans un atelier de dessin proposé aux personnes de la rue, dans l’antenne du XIIème arrondissement de Aux captifs, la libération. Le résultat de ce travail de groupe, une fresque collective sera exposée à l’occasion du Festival.
· L’atelier Papier Collé du Secours Catholique. Cet atelier de redynamisation sociale, accompagne des personnes en situation de grande exclusion qui souffrent d’un profond sentiment d’insécurité. Il permet à la personne exclue de se redécouvrir et de trouver un moyen d’expression autre que la violence.

· Les Fresques peintes par les amis des personnes décédées dans la rue qui racontent l’histoire de leur ami, par l’association Le Collectif les Morts de la Rue.
· Une exposition de photos réalisée par l’association Cœur du Cinq sur les fontaines du 5ème arrondissement de Paris.
· Et différents ateliers : les ateliers peinture des associations Aux captifs la libération et du Samu Social ; les ateliers photos du Secours Catholique et de Aux captifs la libération ; l’atelier art décoratif de l’antenne Paris Centre de Aux Captifs la libération.

· Un atelier d’écriture animé par les Compagnons de la Nuit (La Moquette).
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Photographies de l’atelier photo du Secours Catholique – Festival de la rue 2008
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Les fresques peintes du Collectif les Morts de la Rue

→ Exposition Non assistance à ?...
Photographies de Diane Grimonet

Depuis plus de dix ans, Diane Grimonet poursuit un travail auprès des populations précaires. « Non assistance à ? 1998 – 2010… » dénonce un douloureux constat d’échec des politiques successives avec des images fortes et emblématiques sur des sujets tels que : l’immigration, les sans-papiers, les SDF, le logement, la précarité et les femmes seules, en France.
Placé sous le parrainage de Josiane Balasko, le projet « Non assistance à ?... » a pour principale ambition de témoigner, de partager, d’interpeller et d’agir. Ces photographies nous alertent sur la misère, les injustices, les inégalités auxquelles sont confrontée aujourd’hui une partie de la population en France et plus particulièrement en région parisienne.
L’exposition est réalisée en partenariat avec l’association Pour Que l’Esprit Vive. L’un des objectifs de l’association est de développer la fonction sociale et civique de l’art, par le soutien de projets artistiques et sociaux.
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Exposition Non assistance à ?... – Cachan, France, 2006
TABLES RONDES
Samedi 8 mai de 14h30 à 18h30
Chaque table sera composée d’une personne en situation de précarité, d’un membre de l’association Aux captifs, la libération, permanent ou bénévole et d’une ou plusieurs personnalités extérieures invitées. Cette diversité d’interventions permettra de mettre en commun les réflexions issues d’horizons divers et de faire le point sur la situation actuelle.
Les thèmes choisis pour le 10ème anniversaire du Festival de la Rue s’appuient sur l’Année Européenne de lutte contre la pauvreté et l’exclusion sociale.
Les tables rondes proposent de se mettre à l’écoute des personnes victimes de l’exclusion et des personnes qui les accompagnent au quotidien, afin d’éclairer la réalité de la vie des personnes exclues et de comprendre les champs d’action personnel possibles à toute échelle.
Les tables rondes seront animées par Laurent Grzybowski, journaliste à La Vie. 
1ère Table Ronde de 15h à 16h30
L’Exclusion, l’Europe et moi
Agrandissement de l’Union Européenne, espace Schengen… L’Europe bouge, les déplacements de population impacte le paysage social, de nouvelles pauvretés apparaissent, entraînant de nouveaux besoins d’accompagnement. Parallèlement, le système d’aide social évolue et opère depuis peu une refondation. 

Cette table ronde aura pour objectif de mettre en parallèle les grands courants évolutifs européens et les évolutions en termes de dispositifs d’accompagnement social en Europe et en France.  
Avec M. Bernard SEILLIER, président du C NLE, M. François SOULAGE, président du Secours Catholique et Ambassadeur pour la France de l’année européenne de lutte contre la pauvreté et M. Jean-Yves QUILLIEN, directeur général de Aux captifs la libération.
2ème Table Ronde de 17h à 18h30
La gratuité : un outil social ?
Les difficultés multiples et complexes qu’affrontent les acteurs du social nécessitent une professionnalisation de l’aide. Le danger peut être alors, à chercher toujours plus d’efficacité en matière d’accompagnement de la personne, d’entraîner paradoxalement une inhumanisation de l’aide et un effet inverse de celui recherché. Les personnes exclues nous rappellent l’urgence d’allier compétence et sens de la gratuité.
Un philosophe et un économiste s’allieront à l’expérience des Captifs pour mieux comprendre le rôle que joue la gratuité dans la vie d’un homme et sa nécessité vitale (et vitalisante) dans les relations humaines. 
Avec notamment Thibaud Collin, philosophe et enseignant et M. Jean-Guilhem Xerri, président de Aux captifs, la libération.
SPECTACLES SUR SCENE
Samedi 9 mai de 14h30 à 18h en continu

Plusieurs concerts se partagent l’affiche avec du théâtre, des prestations de musiciens, des lectures de poèmes, et autres textes écrits et lus par des personnes de la rue.

On pourra admirer la prestation de personnes de la rue qui chantent leur pays comme Hamid et son banjo ou qui le dansent, comme Carlos avec une démonstration de tango et José et ses danseurs qui nous entraineront dans une salsa à couper le souffle…
Côté théâtre, l’association Semeurs d’Espérance associera les personnes inclues et exclues à monter sur scène de façon indifférenciée.

Pour continuer tout en musique, l’orchestre de Marco « les Bras Cassés », vous donnera l’envie de danser sur un bon air de rock des années 80. De son côté, le groupe La Vie en Musique, invitera à chanter le public sur des mélodies à grands succès de la variété française.
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	Hamid et son banjo (FR 2009)
	Démonstration de tango par Carlos (FR 2009)


Et puis il faudra simplement écouter l’âme de Gilles, de Philippe, Thierry…

Certaines choses se vivent plus qu’elles ne s’expriment.

AUTRES ANIMATIONS
→ Un espace librairie

Ouvert tous les après-midis de 14h à 18h30, l’espace librairie proposera un assortiment de livres traitant de l’exclusion.
A la rue, de Véronique Vasseur, Editions Flammarion

Je vous salis ma rue, de Sylvie Quesemand-Zucca, Editions Stock

J’habite en bas de chez vous, de Brigitte, Editions Pocket

Si les pauvres nous humanisaient, de Colette et Michel Collard-Gambier, Editions Fayard

A la rencontre des personnes de la rue, de Jean-Guilhem Xerri, Editions Nouvelle Cité
… … …

Des dédicaces et des rencontres seront proposés sur cet espace.
→ Fresque « changer de regard »

Les visiteurs seront invités à laisser un témoignage de ce qu’ils ont vécu lors de leur passage sous le grand chapiteau de la rue. Ils pourront laisser libre cours à leur créativité et répondre ainsi, à l’invitation des artistes de la rue...
→ Un espace d’information

Des personnes bénévoles et salariées seront présentes pour parler de l’exclusion, de leur travail et de leur engagement. Des tracts et diverses informations seront mis à disposition par les associations. 

MESSE de clôture du Festival
Dimanche 9 mai, 18h30, cathédrale Notre-Dame de Paris
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Célébrée par Monseigneur Jean-Yves NAHMIAS

Dimanche 9 mai 2010
A 18h30

Dans la Cathédrale
Notre-Dame de Paris

Chacun est invité a y participer !

wiwwnotredamedeparis.fr




« Faire Eglise avec les personnes de la rue »

P. Patrick Giros, fondateur Aux captifs, la libération
S’appuyant sur une vision globale de la personne, Aux captifs, la libération prend en considération les aspirations spirituelles des personnes de la rue. Elle invite celles qui se reconnaissent chrétiennes à prendre toute leur place dans l’Eglise ; réciproquement, elle interpelle les communautés chrétiennes sur la manière dont elles accueillent ou n’accueillent pas les personnes de la rue qui vivent sur leur territoire. 
La messe sera célébrée le dimanche 9 mai à 18h30 dans la cathédrale Notre-Dame de Paris. Elle sera présidée par Monseigneur Jean-Yves Nahmias, évêque auxiliaire de Paris, et animée par et pour les personnes de la rue.
Acteurs et partenaires
[image: image23.jpg]Collectif
Les Morts de la Rue

En interpellant, en honoranf ces morts,
nous agissons aussi pour les vivants.



[image: image24.png]



ENSEMBLE AU SERVICE DES PERSONNES DEMUNIES
Le festival, porté par l’association Aux captifs, la libération, rassemble autour d’elle de nombreux acteurs sociaux associatifs, impliqués dans le service des personnes de la rue.
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L’organisateur :

Aux captifs la libération
30 ans dans la rue
VOCATION
Aux captifs, la libération est une association loi 1901 créée en 1981 par Patrick Giros, prêtre de Paris, et agréée par les pouvoirs publics. Elle a pour vocation d’aller à la rencontre des personnes de la rue (personnes prostituées et SDF) et de leur proposer un accompagnement social réalisé par des professionnels. L’association se reconnaît également une mission de médiation sociale et ecclésiale pour mieux faire connaître la réalité de l’exclusion aujourd’hui à Paris et contribuer à changer le regard sur les personnes de la rue.
Ses actions s’appuient sur des compétences professionnelles type assistants sociaux, éducateurs, infirmiers… mais également sur un engagement bénévole qui offre une multitude de charismes et de visages. En effet, loin de se contredire, « l’engagement gratuit et l’excellence dans les compétences se nourrissent mutuellement »
.

Rencontrer : l’association a pour mission fondamentale d’aller à la rencontre des personnes qui vivent dans la rue et de la rue, les « mains nues », c’est-à-dire sans apport matériel immédiat, en vérité et sans masque. Cette rencontre implique chacune des parties, qui, au contact l’une de l’autre, peuvent devenir source de vie profonde. Les personnes rencontrées sont de grands exclus très marginalisés : SDF, personnes en situation prostitutionnelle, jeunes errants.
Accompagner : suite naturelle à la rencontre, un accompagnement social est proposé, allant de la domiciliation (création d’une adresse postale à l’antenne) à l’aide à la recherche d’un emploi. L’accompagnement que Aux captifs, la libération met en œuvre ne se conçoit que centré sur la personne et dans sa globalité : « l’homme et tout l’homme ».
Révéler : Les personnes dans la rue et de la rue sont les symptômes visibles des dysfonctionnements de notre société et de nos propres esclavages. Aussi sont-ils pour nous des appels à réfléchir notre rapport au sexe, à l’argent, au pouvoir… De même, nous voulons être pour eux des témoins, des « passeurs » de vie, en commençant par notre simple présence auprès d’eux.
LES TOURNEES RUES : ALLER VERS LA PERSONNE
La volonté initiale de Patrick Giros était d’aller « les mains nues » à la rencontre de toutes les personnes qui vivent dans ou de la rue. Cet « aller-vers » est encore aujourd’hui la source de l’action de l’association. Aussi, de jour comme de nuit, bénévoles et salariés vont dans la rue, dans les gares ou dans les bois de Boulogne ou de Vincennes, deux par deux, fidèlement et régulièrement, à la rencontre des personnes en situation de précarité, d’exclusion ou de prostitution.
Aux captifs, la libération tisse avec elles une relation de confiance par une écoute attentive de leurs souffrances, dans un engagement personnel fort et bénévole pour beaucoup de ses membres. A partir de cette relation de confiance et de fidélité peut naître un désir de se reconstruire et d’entamer un chemin personnel de réinsertion.
L’ACCOMPAGNEMENT
Les rencontres en « Tournées-rue » permettent de commencer un travail d’accompagnement de la personne pour tenter d’apporter une réponse prenant en compte les multiples difficultés d’ordre social, familial, professionnel, sanitaire, psychologique et spirituel qu’elle rencontre.

L’accompagnement se développe par une prise en considération de toutes les dimensions de la personne à travers la mise en œuvre de divers moyens :

· Les antennes, où des permanences sont ouvertes à toutes les personnes qui se présentent pour répondre à leur demande d’écoute et leur offrent un accueil convivial ainsi que des temps de rencontre lors d’ateliers artistiques, culturels ou d’activités sportives.
Durant ces permanences, est également proposé un accompagnement personnalisé pour des démarches administratives, sociales, juridiques et sanitaires, encadré par des équipes professionnelles et pluridisciplinaires.
L’association est organisée en quatre antennes couvrant respectivement le secteur de Paris Centre (1, 2, 3 et 4ème arrondissements) et les 10ème, 12ème et 16ème arrondissements. Elles regroupent plus de 50 salariés et près de 150 bénévoles.

· Les programmes spécifiques qui répondent à la diversité des besoins vitaux des personnes rencontrées :
· Des lieux d’accueil de jour spécifiques pour les jeunes (le club de prévention spécialisé),

· Des lieux d’accueil pour les personnes en grande précarité (l’espace solidarité insertion « chez Monsieur Vincent » dans le 10ème arrondissement et l’accueil « Saint Eustache » dans le 1er arrondissement de Paris),

· Des lieux d’accueil pour les femmes en situation de prostitution (le relais Saint Gabriel et l’Etincelle),

· Un dispositif pour l’insertion professionnelle,

· Des temps pour revivre : activités d’ordre spirituel, artistique ou de loisirs, organisées avec les personnes que Aux captifs, la libération rencontre pour leur faire découvrir ou redécouvrir une autre façon d’exister : des sorties (musées, monuments historiques, pique-niques) ou des séjours de rupture à la mer ou à la montagne.
· Des événements pour mobiliser les personnes de la rue, sensibiliser l’opinion et susciter la réflexion des citoyens sur l’exclusion dont le Festival de la rue est un pivot central avec la « Fête Rue » qui réunit les personnes de la rue pour une soirée conviviale.

LA MEDIATION SOCIALE
« Sans une prise de conscience collective,
l’humanité des plus démunis sera toujours niée. »

Patrick Giros, fondateur de Aux captifs, la libération,
Septembre 2002.

Mieux faire connaître la réalité de l’exclusion aujourd’hui à Paris et changer le regard sur les personnes qui en sont victimes : cette vocation prend forme à travers plusieurs actions :

· Des événements publics : « les clefs de la ville » organisés depuis 2001, des colloques publics à vocation de sensibilisation et de progression commune ; le « festival de la rue », dont l’ambition est de favoriser la rencontre d’univers apparemment opposés : « inclus » et  « exclus ».

· Des publications : des livres dont le dernier est paru en 2007 : A la rencontre des personnes de la rue, de Jean-Guilhem Xerri et Pierre-Olivier Boiton aux éditions Nouvelle Cité ; différents supports, dont un trimestriel, « Mains Nues », tiré à 4500 exemplaires, dans lequel sont associés les membres de l’association et les personnes de la rue. Il est diffusé à toute personne intéressée par la rue et présente les activités et les évolutions de l’association.
· Des interventions en milieu scolaire sont proposées pour changer le regard des jeunes sur l’exclusion et jouer un rôle de prévention.

· Des conférences régulières sur le thème de l’exclusion, de la solidarité et de la charité.

De façon générale, cette médiation sociale se tisse à travers un étroit partenariat avec les acteurs institutionnels (DDASS de Paris, Fonds Social Européen, la Région, la Ville de Paris…) et ecclésiaux (Paroisses, Diocèse de Paris).

CONTACT PRESSE :
Aurore de Montalivet

Tel : 01.49.23.89.91 / 06 77 24 17 06

Mail : communication@captifs.fr
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60, rue de Rome - PARIS 8e

www.captifs.fr




























































� A la rencontre des personnes de la rue, Jean-Guilhem Xerri et Pierre-Olivier Boiton, éd. Nouvelle Cité, 2007.
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